CONSEIL  D E S AN  CIENS 


Sur  les  honneur 


'S  çl  rendre  aux  militaires 


n Antoine  MAR  B 
( de  la  Corrèze.  ) 

Séance  du  troisième  jonr  complémentaire, 


R.  eprésentan 


du  Peuple, 


Le  Confeil  des  Cinq-Cents  vous  a préfenté  une  réfo- 
lotion  relative  aux  honneurs  à rendre  aux  guerriers  que  le 
fort  des  combats  a privés  de  quelqu’un  de  leurs  membres. 
Sans  doute  il  eft  dans  vos  coeurs  de  fanaionner,  par  votre 
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fnffrage , cette  marque  de  reeon'noiffàtice  de  la  patrie  envers 
fes  défendeurs;  fans  doute  certe  réfoiution  n’eft  pas  fuicep- 
tible  de  difcuffien  , & ce  neft  ni  pour  la  préparer  , ni 
pour  prévenir  des  obje&ions  , que  la  commiuion  dont  je 
fuis  l’organe  a été  formée.  Le  Confeil  a voulu  proclamer 
à certe  tribune  les  fentimens  d’admiration , de  reconnoif- 
fance  , d’cftime  profonde, qu’in fpirent  à la  repréfentation  na- 
tionale, le  dévouement  fublimeqvle  courage  invincible, 
& la  mode  frie  touchants  de  ces  guerriers  terribles  , qui  , 
fous  les  drapeaux  de  la  liberté  , ont  terrafifé  tous  les  ennemis 
de  la  République. 

La  poiiérité  pourra  à peine  concevoir  8c  croire  cette  foule 
de  traits  héroïques  , cette  multiplicité  d’aétions  d’éclat , ce 
mépris  de  la  vie , 6c  tant  d’aéles  de  vertu  devenus  fi  fa- 
miliers à nos  foldats.  Il  importe  que  le  Corps  législatif 
laide  aux  races  futures  des  témoignages  authentiques  qui 
éloignent  le  foupçon  de  l’exagération  & que  vos  procès^ 
verbaux  (oient  des  monumens , qui,  à cet  égard  , garantiront 
lin  jour  la  fidélité  de  l’hiftoire. 

Sous  ce  point  de  vue  , il  efh  bon  d’obferver  que  tout 
ce  qui  e(l  le  réfultat  du  courage  , de  la  valeur  & de  l’au- 
dace des  phalanges  républicaines  , né  produit  plus  parmi 
nous  cet  étonnement  mêlé  d’admiration , qui , chez  tous 
les  peuples , fe  manifefle  à la  vue  des  aétions  qui  ont 
pour  principe  le  mépris  de  la  vie  8c  le  dévouement  à 
la  patrie.  Les  récits  de  chaque  jour  nous  apprenant  des 
aétions  nouvelles  , dont  la  gloire  fe  confond  avec  les  ac- 
tions de  la  veille  , nous  nous  fommes  accoutumés  à re- 
garder rhéroïfme  comme  une  qualité  commune  à tous  les 
ibldats  de  la  République.  Là  où  chacun  brille  du  même 
mérite  , perfonne  ne  fe  di (lingue  ; c’efl  fans  doute  par 
certe  raifon  qu’il  y a une  différence  fi  fenfible  entre  notre 
manière  de  voir  8c  d’apprécier  nos  triomphes,  8c  celle  des 
étrangers  , 8c  de  nos  ennemis  même  , qui  les  admirent. 
Lorfque  la  renommée  publie  les  viéloires  ôc  les  hauts  faits 
des  foldats  français  , les  nations  étrangères  ont  au  milieu 
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déliés  des  moyens  de  compara ifon  que  nous  n’avons 

3ui , fans  doute  , repréfentans  du  peuple  , le  courage 
la  valeur  font  les  qualités  ordinaires  de  nos  guerriers  : 
mais  j arrêterai  plus  particulièrement  votre  attention  fur 
cette  patience  prefque  fur  naturelle  avec  laquelle  iis  ont 
fupporté  tant  de  fa  cri  de  es  8c  de  privations  * cette  patience 
auÜi  eft  elle- même  un  grand  courage  5 5c  un  courage  de 
tous  les  in  dans.  Repréfentans  du  peuple,  ii  ce  foavenir 
cft  pénible  8c  douloureux  pour  vous  , vous  y trouverez 
auliï  un  motif  de  confolation  en  fongeant*que  ces  braves 
füldars  ont  acquis  par  là  une  gloire  inconnue  à toutes  les 
nations  guerrières  , 8c  de  nouveaux  droits  à la  reconnoif* 
lance  publique.  Ces  héros  dénués  de  tant  de  chofes  de 
première  neCelfîté , bivouaquant  fur  la  neige  , ces  hommes 
dont  1 audace  8c  la  confiance  ont  fiirmonré  tous  les  obUacles 
de  la  n attiré  , qui  , fe  jetant  dans  des  pays  inacceOlbles , 
n ont  pas  craint  de  braver  la  faim  , qui  ont  fait  des  marches 
de  quatre  jours  avec  une  livre  de  bifeuit,  5c  fans  proférer 
une  feule  plainte  , ces  hommes  font  dignes  d ette  filiales 
a la  pofiérité. 

Mais,  reprelentans  dit  peuple,  s’il  eil  glorieux  d’étonner 
1 univers  par  l’éclat  de  fon  courage  8c  de  fa  valeur,  s’il  eft 
eau  de.  commander  le  refpeél  8c  Fadmlrarion  aux  nations 
vaincues  , il  éft  plus  beau  encore  de  couronner  tant  de 
alians  exploits  par  une  modedie  fans  exemple  , 5c  d’ar- 
tacher  par  les  charmes  de  cette  vertu  , des  applaudiffemens 
au  philo fophe  & à i’homme  fenfible , qui , au  milieu  des 
tuteur,  de  la  guerre , cherche  1 repofer  fon  efprit  fur  des 
qualités  qui  honorent  fes  femblablss , fans  ajouter  à leurs 

Mode  II  ie  , vertu  doute  8c  louchante  , tu  es  le  produit 
d une  ame  honnête  8c  pure  , 8c  pénétrée  de  llmportaiice  de 
les  devoirs  • à ta  fuite  march  nt  ! agilité  , la  fraternité , la 
concorde,  l’edlime  8c  l’amitié.  Repréfentans  du  peuple, 
Melr-ce  pas  là  les  vertus  que  nous  voyons  fé&ner  dans  nos 
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camps  ? elles  ont  pour  caufe  première  cette  modeftie  fl  na- 
turelle à nos  foldats  , cette  modeftie  fl  générale  6c  fl  facile , 
qu’elle  frappe  à l’inftant  Pobfervateur  qui  volt  l’intérieur  de 
vos  armées.  J’invoque  ici  le  témoignage  de  tous  ceux  qui 
les  ont  fréquentées  : combien  de  fois  n’ont-ils  pas  vu  le#  dé- 
fendeurs de  la  patrie  faire  des  aélions  d’éclat  qui  effacent 
tout  ce  que  l’antiquité  nous  a tranfmis,  fans  y mettre  aucune 
importance,  avec  cette  fimpiicité  naturelle  qui  prouve 
qu’ils  ne  fe  doutent  pas  même  qu’ils  font  des  héros?  Si 
Horatius  Codés  eût  vécu  parmi  eux , on  eût  eu  bien  de  la  peine 
à découvrir  le  nom  du  défenfeur  du  pont  du  Tibre. 

Citoyens-collègues  Y vous  écoutez  avec  indulgence  cette 
digreflion , parce  qu’elle  eft  le  développement  d’un  fenri- 
nient  qui  eft  dans  vos  coeurs  ; votre  attention  eft  un  tribut 
de  reconiioi  fiance.  6c  un  motif  de  confolation  pour  les  guer- 
riers qui  font  l’objet  de  la  réfolution  qui  nous  occupe  ; je 
vais"  en  foumettre  les  difpofkions  à votre  examen. 

D’après  le  premier  article  , lqrfqu’un  militaire  bleflé  eft 
tranfporté  fur  les  derrières  de  l’armée,  les  poftes  Rationnés 
fur  fou  paiïage  lui  doivent  les  honneurs  militaires  fupérieun* 
Cette  mefure  doit  être  regardée  comme  Pexpreffion  du  ref- 
peéfc  qiunfpire  le  malheur,  & de  la  haute  eftime  qui  eft  due 
à celui  dont  le  fang  coule  pour  fa  patrie  ; elle  eft  digne  de 
votre  approbation  : au  milieu  de  cette  efpcce  de  marche 
triomphale,  à la  vue  de  fes  camarades  fous  les  armes,  le 
guerrier  bleffé  fendra  adoucir  fa  peine  ; s’il  fuccombe  , fes 
derniers  momens  ne  feront  pas  pénibles;  fon  ame.,  exaltée 
par  cette  pompe  militaire  , fera  entièrement  abforbée  par  le 
fentiment  de  mourir  pour  le  falut  de  la  République;  il 
s’éteindra  au  fein  de  la  gloire  , 6c  fon  dernier  foupir  iexa 
encore  un  inftant  de(  bonheur. 

Lorfque  par  fuite  de  fes  blefTures  le  militaire  perd  un  c!e 
fes  membres , obligé  de  renoncer  à la  carrière  des  armes , i! 
rentre  dans  l*éut  ordinaire  de  la  fociété  ;la  reconnoifîance  6c 
l’eftime  de  fes  concitoyens  doivent  l’y  accompagner.  Si  des 
privations  6c  des  douleurs  de  chaque  jour  lui  rappellent  la 
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perte  qu’il  a faire , des  témoignages  de  refpeâ:  8c  de  défé- 
rence de  tous  les  milans  fe  rencontreront  fur  fes  pas  pour  lui 
rappeler  aufïi  cette  idée  fi  confolante  & il  douce,  que  fes  con- 
citoyens ont  fu  compter  fes  fouffrances  &:  apprécier  fon  dé- 
vouement. C’eft  dans  cette  vue  que  i article  II  de  la  réfolu- 
tion  veut*  que  les  factionnaires  portent  les  armes  devant  tout 
militaire  mutilé  dans  un  d.e  fes  membres. 

La  troifième.  difpofition  eft  relative  à la  place  qu  ils  doi- 
vent occuper  dans  les  fêtes  publiques.  La  réiolurion  que  nous 
examinons  femble  regarder  ici  ces  vieux  guerriers  comme  des 
inftitutenrs  de fÜ nés  à enfeigner  à la  jëunelfe  le  dévouement 
& l’amour  de  la  patrie  : c’eft  pour  cela  quelle  leur  accorde 
une  place  diilinguée.  Le  Confeii  penfera  fans  doute  que  des 
hommes  couverts  de  cicatrices  honorables  font  un  des  plus 
beaux,;  orne  mens  de  ces  fêtes  dont  le  but  eft  de  créet  & de 
diriger  Fefprit  public. 

Je  terminerai  par  une  obfcrvatlon  générale  qui  naît  natu- 
rellement du  fujet  que  nous  traitons.  Les  rois  récompen- 
foieiit  auffi.  les  fervices  militaires,  mais  leurs  récompeafes 
étaient  réfervées  pour  les  chefs , ils  comptoient  pour  rien 
le  fang  des  fubal ternes.  Des  monumens  ont  été  élevés  à 
la  mémoire  de  quelques  grands  capitaines  ; les  tombeaux 
de  Turenne  & du  maréchal  de  Saxe  attirent  les  regards  &c  le 
refpeéb  des  citoyens  -,  mais  celui  qui  perdit  la  vie  en  plaçant 
la  première  échelle  au  pied  des  remparts'  du- Porc.  - Mahon  eft 
refté  inconnu.  Les  courrifans  , les  poètes  &c.  les  artiftes  de 
Louis  XIV  célébrèrent  à Fenvi  le  courage  de  ce  tyran  , qui , 
tranquille  fur  la  rive  du  Rhin  , fut  allez  lâche  pour  n’ofer 
partager  les  dangers  de  fes  troupes;  $c  l’on  ne  daigna  pas 
faire  attention  aux  guerriers  qui  fe  noyèrent  au  palTage  de  ce 
fleuve.  On  accordait  à des.  généraux  les  honneurs  de  la  fépni- 
ture  dans  le  tombeau  des  rois  ; & cette  récompenfe,  qui  n’était 
qu’un  trait  d’orgueil  de  la  part  de  celui  qui  ladécernoir,  pa- 
roiftoit  alors  être  un  prix  au  - deilus  de  tous,  les  fervices;  mais 
quels  honneurs  &c  quelle  récompenfe  a-t-oii  accordés  a céfer- 
gent  qui  5 fe  dévouant  pour  la  gloire  de  l’armée , monta  le 
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premier  fur  les  remparts  de  Prague,  égorgea  la  fentinelle  , & 
ouvrit,  par  cette  aéhon  généreufe  &fublime,  le  chemin  de 
la  victoire  à fon  général  ? / 

Le  dévouement  de  Dajfas  ne  fut  célébré  que  long-temos 
apres  la  mort , & lorfque  l’opinion  publique  y força  nos  anciens 
tyrans  : les  noms  des  braves  qui  périrent  à côté  de  lui  font  reftés 
dans  l’oubli  ; un  de  fes  compagnons  tombé  à les  côtés  , percé 
de  coups,  qui  eft  encore  dans  les  rangs  de  nos  défenléuts, 
etoit  li  ra  pie  foldat  au  commencement  de  la  révolution.  (1) 
Législateurs  » c’eft  ainfi  <3ue  les  rois  graduoient  les  récom- 

pen  es.  Les  peuples  libres  doivent  fuivre  d’autres  principes  : 
“ 1^\F/rdlfcipline  eft  févère,  s’ils  commandent  Je  refpeét  & 

1 obeiflance  abfolue  pour  les  chefs  militaires , ils  doivent  ré- 
eompenfer  avec  la  même  générofiré  & le  foldat  & le  généra!  ; 
les  mêmes  égards  Ôc  les  mêmes  honneurs  doivent  les  attendre 
Jonqu’ils  rentrent  dans  leurs  foyers. 

La  réfoîutioii  que  nous  examinons  eft  bafée  fur  ces  maxi- 
mes.^  Le  Confeil  remarquera  fans  doute  avec  fatisfa&ion  que 
c eft  ici  une  înftiturion  vraiment  républicaine,  empreinte  du 
cara&ère  démocratique  : il  y verra  une  belle  application  du 
principe  de  légalité;  application  d’autant  plus  importante  , 
que  rien  n eft  fi  éloigné  de  l’égalité  civile  que  le  régime  mi- 
litaire. 0 

La  refolution  ayant  ete  foumife  aux  trois  leélures  pref- 
entes  par  1 ASc  conftitutionnel , la  Com’miffion  vous  prepofe 
de  1 approuver.  r 


de(laCorr4e°yen  Junicr°ÜX  ’ c?Pîtaine  dans  le  premier  bataillon 
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DE  L’IMPRIMERIE  N AT  10  NA  LE. 
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